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Peut-on etablir des paralleles entre la defense de l'Armee frangai.se des Alpes
et le Reduit national en Suisse?

Col Herve de Weck
Ancien redacteur en chef, RMS

Histoire militaire

En cas d'attaque, les soldats suisses

auraient ete prets ä dynamiter certaines

lignes ferroviaires. Preparatifs sur un pont.

Archives föderales; photographe: Tieche;

photo l\lo. 15410.

Depuis
le debut de la Seconde Guerre mondiale,

l'Armee des Alpes, la 6e Armee frangaise, se trouve
face ä l'Italie, dont les troupes, peu et mal equipees,

appliquent la doctrine dite de «guerre rapide,» inadaptee
ä la montagne. Mussolini declare la guerre ä une France
mise ä genoux par l'offensive-eclair de la Wehrmacht.

Dans les Alpes, les combats durent du 20 au 24 juin
1940 car, du 11 au 19 juin, les adversaires ne font que
s'observer. Le 21 juin, le general Olry, commandant de la
6e Armee, dispose de 46 bataillons d'infanterie et de 65

groupes d'artillerie. Dans les deux camps, l'aviation joue
un röle tres modeste. Ces combats peuvent-ils donner des
indications sur ce qui aurait pu se passer en Suisse avec le
Reduit national, en cas d'invasion allemande?

Ii y a disproportion au detriment de la France dans les
effectifs engages sur ce theätre d'operations (2 Frangais
contre 4 ou 5 Italiens). Les troupes de l'Armee des Alpes,
mal armees, mal encadrees ä la mobilisation et sans
aucune coherence, dont le moral ä la veille de l'armistice
risque d'etre peu eleve, obtiennent des resultats
etonnants. Des officiers superieurs et des generaux de

valeur ont entraine hommes et formations et organise le
theätre d'operations d'une maniere tres judicieuse.

Comme les brigades frontiere en Suisse, l'Armee des Alpes
comprend des formations recrutees dans le secteur oü
elles sont engagees. Ce Systeme a un inconvenient, celui
de favoriser les visites des familles qui, parfois, s'installent
ä proximite des cantonnements. Le 22 septembre, un
commandant de division supplie son commandant de

corps de ne pas laisser sa division pres de Grenoble d'oü
sont originaires la plupart des hommes. II y a un va-et-
vient continuel de femmes!

L'articulation de l'Armee des Alpes

Sur la frontiere italo-frangaise, des sections d'eclaireurs-
skieurs, des groupes francs, avec des missions de

reconnaissance et de renseignement, jouent un röle
similaire ä celui de la cavalerie legere en plaine,
observant, harcelant l'ennemi, engageant le combat

par surprise, une guerre de lieutenants, souvent jeunes
et ardents, entrainant leurs hommes. La ligne d'avant-
postes comprend des ouvrages avec des galeries sous 4-5
metres de roc, 2-3 embrasures, 2 entrees, 1 observatoire
et quelques blockhaus de mitrailleuses ou de fusils-
mitrailleurs; les equipages varient entre un groupe
de combat et une demi-section avec son armement
organique (mitrailleuse 8 mm modele 1914, FM 24-
29, grenades, lance-mines de 60 ou 81 mm). On evite
d'engager des canons antichars dans les avant-postes, ä

cause des difficultes ä les replier.

La position de resistance, qui passe le plus pres possible de

la frontiere par le verrou principal de chaque vallee, doit
arreter l'ennemi; eile; eile comprend les ouvrages les plus
importants. Une seconde position de resistance la double.
La fortification augmente la capacite de resistance sur
une position donnee. Les ouvrages modernes de l'Armee
des Alpes beneficient de la surpression. La pression de

l'air ä l'interieur est augmentee mecaniquement, pour
parer ä l'engagement de gaz de combat et, surtout, pour
evacuer les fumees toxiques dues aux tirs. Selon une note
du 30 novembre 1939 du general Gaglio, commandant
le genie de la 6e Armee, «seul le beton bien fait, avec
l'emploi d'epaisseurs appropriees, permet d'obtenir
la protection recherchee contre les differents calibres
de projectiles. (..JA l'heure actuelle, il y a fort ä faire
dans ce sens et nombre de sapeurs semblent ne pas
etre des protagonistes ardents des travaux en beton.»
Contrairement ä ce que pretendent de nombreux auteurs,
les troupes n'ont pas fait que couler du beton au detriment
de l'instruction. Gräce ä un travail acharne, la ligne
principale de resistance et les avant-postes de l'armee
des Alpes sont performants, ils prennent en compte les

risques et les parades possibles.
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Dispositif des armees du 21 au 25 juin 1940 Lignes successives atteintes par les Allemands
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Pour compenser son inferiorite numerique face aux
Italiens, la 6eArmee reduit par des destructions d'ouvrages
d'art et de routes leur masse d'attaque (32 divisions),
les obligeant ä n'utiliser que des sentiers muletiers et
glaciaires sur lesquels rartillerie peut intervenir. Entre
minuit et une heure le 11 juin 1940, les destructions,
soit 53 tonnes d'explosifs, sont declenchees depuis la
frontiere suisse jusqu'ä la Mediterranee. Ii s'avere tres
difficile de reparer une route ä flanc de montagne, car la
mise ä feu entraine dans le ravin des tonnes de materiaux
de soutenement. En montagne, on peut facilement
multiplier les obstacles...

Les vehicules requisitionnes de la 6e Armee sont souvent
anciens et en nombre insuffisants, alors que leur emploi
occasionne davantage de contraintes qu'en plaine. En
revanche, eile aligne 2o'ooo chevaux et mulets, chaque
bataillon dispose de mulets, par exemple 127 pour le
bataillon de chasseurs alpins. Le secteur fortifie et la
division possedent une compagnie muletiere de plusieurs
centaines de betes. Les mulets transportent les materiaux
necessaires ä la construction de blockhaus au milieu
des alpages et au flanc des montagnes. Chacun empört
environ 100 kg, mais necessite quelque 10 kilos de
nourriture et 20 litres d'eau par jour. Lorsqu'une colonne
de train part en montagne, plusieurs mulets transportent
l'avoine et l'eau du detachement... L'animal progresse
difficilement dans une couche de neige de plus de 30 cm,
car il se fatigue.

En 1940, plusieurs milliers d'emetteurs-recepteurs
figurent ä l'ordre de bataille de l'armee frangaise, dont les
plus legers pesent une cinquantaine de kilos. On ne les
utilise pas beaucoup, la doctrine du front continu incitant
ä recourir au telephone. Les divisions de la 6e Armee ne
possedent aucun emetteur-recepteur 40, et les divisions
de serie B n'ont aucun moyen radio. Chaque groupe
d'artillerie dispose d'un emetteur-recepteur 22 d'un
poids de 50 kg qui peut emettre en graphie jusqu'ä 12 km,
6 km en phonie, le regiment d'artillerie de 3-5 emetteurs-
recepteurs 17 qui portent ä 12 km. Toutes les liaisons avec
les observateurs se font par Als. Pres du front, deux cäbles

principaux de liaison, enterres, courent parallelement ä

la frontiere, capables d'acheminer plusieurs dizaines
de conversations simultanees. Tous les l'soo metres se
trouvent des prises qui permettent de tirer des liaisons
vers les ouvrages, le front et les PC. Plus on se rapproche
du front, moins les Iiis sont proteges, ils courent le plus
souvent sur les alpages. Les pigeons servent ä pallier les
deficits en radios, les pannes et les coupures de telephone.
Les rapaces, nombreux en montagne, attaquent souvent
les pigeons, aussi on double automatiquement la
transmission d'un message par ce moyen.

Lei Reduit - la conception de defense du General

Difficile de dire dans quelle mesure le succes de l'Armee
franqaise des Alpes a influence la decision du general
Guisan de creer un Reduit national apres la fracassantes
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L'echec de la Wehrmacht
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L'armee des Alpes le 5 juillet 1940

victoire de la Wehrmacht et le quasi-encerclement de
la Suisse. Quoi qu'il en soit le premier exercice dans les
positions du Reduit a lieu le 14 juillet 1940, la decision date
de quatre semaines. II s'agit d'un tir reel d'un groupement
de combat de la 8e division (regiment 20 combine), pres
de Heiligenkreuz, dans l'Entlebuch. Bernard Barbey, chef
de l'etat-major particulier du General, note dans son
journal: «Impression superficiale d'une troupe etrangere
qui se porterait ä Vattaque des positions du Reduit, sur
un versant caracteristique de leurfront nord. L'attaque
debouche des ravins qui convergent dans un vaste
cirque. Elle progresse lentement sur la pente abrupte,
utilisant les couverts jusqu'au point ou la Vegetation
s'espace, rabougrie. Puis ce sont les gazons, les pierriers,
depetits neues, sales, qui achevent defondre; les cretes,
enfin, quijalonnent la position de resistance, et les cols.

Avoir le courage d'envisager les choses comme elles
seraient: non pas un regiment de fusiliers appuye par
deuxgroupes d'artillerie, mais une division de montagne
allemande montant ä l'attaque de ces cretes. Elle raterait
son affaire aujourd'hui, peut-etre, puis la reprendrait
demain; eile recevrait des renforts. Pour tous, la
grande affaire, c'est d'avoir lä-haut, sur cette ligne de
resistance qui doit etre tenue sans esprit de recul, le

moyen de combattre ä l'abri des bombardements et, en
automne, quand viendra la neige, le moyen de se battre
et de vivre dans des conditions toutes differentes. Ilfaut

organiser le champ de bataille et l'exercer par tous les

temps. Pour cela, monter des attaques du fort aufaible.
Je pense qu'au point oü nous en sommes, des exercices ä
double action seraient plus necessaires encore que des
tirs reels. Travailler d'abord dans un cadre etroit, puis
plus vaste. Le General voudraitpouvoir engager bientöt
une division entiere dans un secteur de ce genre1.»
L'ordre d'operations 12 bis «definit la notion de defense
agressive: contre-attaques et contre-assauts, patrouilles
de chasse, equipes antichars... Ne rien negliger de
l'experience reconfortante des Grecs qui, maintenant,
dans les montagnes d'Albanie, resistent avec succes
ä l'offensive italienne2.» Ii y a des similitudes avec les
Operations de l'Armee des Alpes.

Armee des Alpes et Reduit national suisse, la
guerre en montagne

Les vallees compartimentent le terrain et commandent la
Strategie ä adopter, le relief facilite la defense, le faible
nombre de routes gene les Communications et la logistique
aussi bien pour l'assaillant que pour le defenseur. Meme
s'il est assez facilement penetrable, un massifmontagneux
est defendable avec de faibles moyens. Peu de forces
peuvent en contenir un grand nombre en interdisant un
passage oblige. Le terrain a une permeabilite limitee:

1 Bernard Barbey, PC du General, 14 aoüt 1940.
2 Ibidem, derniers jours de l'annee 1940.
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l'afflux du nombre au-delä des possibilites de chaque
compartiment de terrain aboutit ä une aggravation des

pertes et ä une congestion des Communications.
Les deux grands ennemis de la defense, le char et l'avion,
y ont un mediocre rendement. Le defenseur, s'il connait
ä fond le terrain des attaques, place judicieusement son
artillerie. Celle-ci, presque invulnerable en dehors de

coups d'embrasure quand eile est sous beton, appuie
ä vue l'infanterie ä des distances optimales pour la
portee des pieces. Malgre certains enseignements trop
hätivement tires de la campagne du N.-E en 1940, eile
garde la Suprematie en montagne par la toute puissance
de ses feux, ä la condition que l'on ait le temps de les

preparer et de leur donner l'indispensable couverture
aerienne et toute leur efficacite par l'organisation de son
Observation, de ses positions, de ses transmissions et de
ses liaisons, sur un front stable.

Le fantassin qui attaque en montagne est une cible Offerte
ä son ennemi, sur toutes les pentes oü il est vu, de face
ou de flanc, sans pouvoir creuser comme en plaine le
trou profond qui lui permet de s'accrocher au terrain et
d'ancrer ses armes d'appui.

Conclusions

La resistance de l'Armee des Alpes demontre les
difficultes que rencontre tout assaillant, meme superieur
en puissance de feu, lorsqu'il doit affronter des troupes
aguerries, habituees au milieu montagneux, ä un terrain
compartimente, qui disposent de positions preparees.
La resistance des Grecs face aux Italiens en mars 1941
montre la meme chose. La 9e Armee attaque des forces
helleniques inferieures en nombre et en moyens, mais
bien organisees en profondeur. Mussolini doit suspendre
son offensive. Ses trois corps d'armee deplorent i2'ooo
tues et blesses.

Eddy Bauer soutenait dejä dans l'edition 1947 de La
guerre des blindes que les Anglo-Americains comme
les Allemands, sur le front d'Italie pendant la Deuxieme
Guerre mondiale, ont abouti ä une conclusion identique:
ä savoir que les grandes unites mecaniques comportant
plusieurs milliers de vehicules ä moteur sont inaptes ä

la guerre en montagne. «La conception suisse du Reduit
national, preconisee des lafinjuin 1940 par le general
Guisan, et consistant ä opposer ä l'invasion menaqante
des Panzer, appuyes par les Stukas, le rempart abrupt
de nos Prealpes (..Ja donc trouve, dans les evenements
d'Italie de Vhiver 1943-1944, une eclatantejustification.
D'autant plus que les ouvrages creuses ä l'entree
du Reduit, pour interdire aux blindes les voies de

Penetration conduisant ä l'interieur de la zone fortifiee,
etaient generalement disposes en caverne, c'est-ä-dire
qu'ils etaient moins vulnerables aufeu du ciel, depourvus
de toute surface horizontale, que lesfortins betonnes des

lignes Gustave ou Hitler.»3

H.W.

Societes

Cours d'equitation

La section des cavaliers de la SVO organise ä nouveau
un cours pour debutants et officiers desirant se

remettre en seile. Ii aura lieu au Centre equestre
lausannois, manege du Chalet-ä-Gobet, le mercredi
soir de 19 ä 20 heures. II comprendra dix legons et
commencera le 18 avril 2012.

Ce cours est place sous la direction technique du
maitre d'equitation du manege. Des membres de la
section des cavaliers aideront les participants lors des
premieres legons.
Par une progression tres moderee, le programme
permet ä chacun de commencer par apprendre ä

monter sur un cheval et ä en descendre correctement
et de finir, ä la dixieme legon, par savoir faire partir
un cheval au galop et ä l'arreter. Ceux qui desireront
poursuivre la pratique de ce sport pourront suivre un
deuxieme cours qui permettra ensuite de sortir dans
le terrain.
La tenue est libre. II est conseille d'avoir des souliers
montants avec semelle lisse et etroite, des pantalons
plissant le moins possible, et une protection pour la
tete (bombe de cavalier ou casque de cycliste).

Le prix du cours est de 250 CHF ä forfait.

Le cours est egalement ouvert aux compagnes des

participants. Les interesses feront parvenir leur
bulletin d'inscription au col C.-A. Ledermann,
chemin du Marguery 12, 1802 Corseaux, jusqu'au 29
fevrier 2012.

Le train demeure un element precieux et specialise dans la logistique

actuelle.

3 Eddy Bauer, La guerre des blindes, 1947, p. 323.
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